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S I T U S A V A I S 

MARCELLE R0U88ILL0N 

Si tu savaiscombien, mignonnej'aime 
Me rappeler les beaux jours du passé 
Je ne \i< que de ton souvenir même 
Nuit et jour ; je songe au rêve effacé 
Je te revois la nuitquand je sommeillé 
Je te revois le jour oui constamment 
Tu e* pour moi l'ange gardien qui 

Si tu savais, si tu savais [veille 
Tu plaindrais ton amaut 
Tu ptlindia.il ton amant 

Mignonne je souffre mille touiments 

EDWARD8 

Chanson 

Interprêtée par 

M A R C E L L E R O U S S I L L O N 

à l'Académie 

E D W A R D S 

au Nationoscope 

R O S E A L M A 

au Populaire (Québec) 

Coi , mOtO. 

PIANO. 
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Lo Stesso Tempo. 
Pi 

61 tu sa • vai" C o i n - M e u IIII-KOII - ne 

Lo Stesso Tempo. 

îiiîîi 

Si tu savais mes peines et larmes 
Ton petit coeur saignerait quelquefois 
Kt tu voudrais apaiser mes alarmes 
Me pardonner la faute d'autrefois 
Va je sais bien ton âme charitable 
J'ai tant pleuré tu reviendras à moi 
Tends moi bien vite une main secou-

Si tu savais, si tu savais [rable 
Mon âme en désarroi 
Mon âme en désarroi 

Mignonne je manque de toi 
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Le Petit Chat 
P O B B I B i ) K E D M O N D R O S T A N D 
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Interprétée par 

Mel le H O R D E N 

et V A L H U B E R T 

au National 

E D M O N D R O S T A N D 

C'est un petit citât noir, effronté comme un page 
/: .e laisse jouer sur ma table souvent 
Quelquefois il s assied sans faire de ta f age 
On dirait un joli fresse-paper vivant. 
Rien en lui, pas un foil de son velours ne bouge 
Longtemps il reste là, noir sur un feuillet blane 
A ces minets tirant leur langue de drap rouge 
Qu'on /ait four essuyer tes plumes ressemblant. 
Quand il s'amuse il est extrêmement comique 
J'atattd et gracieux tel un ourson dtôtet 
Souvent je m'accroupis, pour suivre na mimique 
Quand on met devant lui la soucoupe de tait 
Tout d'abord de son nez délit at il le flaire 
Le ft ôle, puis, a coups de langue très petits 
Il le happe; et dès lors tl est à :on affaire 
Et l'on entend, pendant qu'il boit, un clapotis 
Il boit, bougeant ta queue, et sans faire une pause 
Et ne relève enfin son joli museau plat 
Que lorsqu'il a passé sa langue récite et rose 
Partout, bien proprement débarbouillé le plat. 
Alors il se pourléche un moment les moustaches 
Avec l'air étonné d'avoir déjà fitii 
Et comme il s'aperçoit qu'il s'est fait quelques tachts, 
Il se lisse à ucitveau, lustre son poil terni 
Ses yeux jaunes et bleus sont comme deux agates 
Il les firme à demi,parfois, en lénifiant 
Sz t inverse ayant pris son museau dans tes pattes 
Avec des airs de tigre étendu sur le flanc. 

V A L H U B E R T H O R D E N ® 
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A qui la Faute 

Chansonnette interprêtée 

par 

L U C I E D E M A T H A 

au Bijou 

A L B A N I au 

Monument National 

F L E U R Y 

à la Comédie Française 

FLEURY 

I I 

Quand du printemps dans la ramure 
Sillhnt tous les petits oiseaux 
Quand les amants sur la verdure 
Sî chantent des refrains nouveaux 
Me di'ez-vous à q .i la faute ? 
Qui fait q ie les gais amoureux 
IMI se cachant dans l'herbe haute 
Se bécotent à qui mieux mieux? 

R E F R A I N 

Que voulez-vous, ce n'est pas lui ou 
[elle 

Qu'il faut blâmer de se fu ie la cour 
11 est gentil et la troave si belle 
Vous voyez bien .c'est lafauteà 

[l'Amour 

Souvent je vois votre visage 
Dans mes rêves, rêves bénis 
El toujours votre douce image 
Est devant mes yeux éblouis 
l'a i .ion lie*/ une telle audace 
Je vous le demande à genoux 
Voyons mtttez-vous a ma place 
L 'amour le veut que feriez-vous ? 

R K I K A I N 

Que voulez-vous ce n'est pas moi 
[ma belle 

Qu'il faut blâmer de vous faire 
[la cour 

Entendez-vou» Cupidon nous 
[appelle 

VOJS voyez-bien..c'est la laute 
[àl 'Amour 

Quand le prin - temps 
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Pour V I O L O N et P I A N O Dédiée aux anciens Artistes de Montréal 
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Pour payer son terme 
Monologue comique interprêté par P I E R R E L A U R E L au National 

B O B O S S E 
P O E S I E D E 

T H E O D O R E B O T R E L 

Interprêtée par Melle L A R O C H E au National 

Faut vous dir' que j'sais locataire 
Cent treize rue de Vaugirard 
Four payer mon propriéiaire 
Je n'avais pas un rouge liard 
Ayant déjà la mort dans l'âme 
Je pensais : On va me saisir 
Lorsque je lus une réclame 
Qui me fit bondir de plaisir 
Voici l'annonce toute entière : 
" Avis—Aux pauvres locataires 
" Etant gênés pour le moment 
" Qu'ils m'adress'nt immédiatement 
" Et ceci n'est pas une affaire, 
'* La somme modique d'un franc 

" Et je leur indique à 1 instant 
" Le moyen superbe épatant 
" De payer mon propriéiaire 
" Avec du bel argent comptant " 
Moi qui pay' cent francs par trimestre, 
Vous voyez ma joie 1 E n l r e nous 
C'était le paradis terrestre 
Vite j'envoyai mes vingt sous 
Pais j'attendis l'effet d'ï'annonce 
Sans m'inquiéter de l'avenir 
Huit jours, dix jours, pas de réponse 
/e n'voyais toujours rien venir 
fe pensais : C'est vraiment bizarre 
Est-c' qu'il me prend pour un conscrit 

Bref, un jour, je me rends dir-dare 
A l'adresse où j'avais écrit 
Le Monsieur me reçoit lui-même 
Je lui dis: Monsieur, voulez vous 
Me doniv r le mot du prob ème 
Pour lequel j 'ai payé vingt sous? 
Le Monsieur m'iépond d'un ton ferme : 
Mon moyen est des plus adroits 
Combien payez-vous à chaqu' terme 
—Cent f ancs, di>-je, tous tes trois mois 
—Cent francs? Mais c'est des plus faciles 
Fait'scomm' moi, mon cher, entre nous, 
Tachez d'trouver cent imbéciles 
Qui vous envoient chacun vingt sous 

L'enfant naquit rose et dodu 
Mais, à son baptême, l'on dut 
Oublier quelque Carabosse 
Qui—pour se venger—l'aflligea 
D'un dos si contrefait déjà 
Qu'on l'appela : petit Bobosse 
Quand il atteignit ses quatre ans 
Qu'il vit ses frères dillérents 
Et de tournure et dt manière 
Il dit a sa mèrr : "Pourquoi 
Petite maman dis moi, 
Ne suis-je pas comme mes frères? " 
Et sa mère—en pleurant tout bas— 
Lui répondit; "Ne pleure pas 
Ton sort est aussi beau qu'étrange 

Pour t'envoler au ciel, un jour 
Il te pousse, ô mon bel amour 
Tout doucement des ailes d'ange" 
Cependant l'enfant grandissait 
Et souvent à pari lui, pensait 
Avec quelque logique en somme 
"C'est joli d'être ange, aux cieux 
Mais, ici bas j'aimerais mieux 
N'être tout simplement qu'un homme" 
A seize ans il eut le malheur 
D'aimer une fille sans coeur 
Qui se moqua de lui, féroce 
L'infirme en eut le coeur si gros 
Qu'il lui sembla que, sur le dos, 
11 portait son coeur dans sa bosse 

Tant se désola, tant soutint 
Que la Mort, par pitié, le ptit 
A notre monde impitoyable 
Or, advint que lorsqu'il mourut 
Soudain sa bosse disparut 
Par un prodige inexplicable... 
—Pauvre mère au coeur douloureux 
Va. ton petit homme est h ureux 
Calme tes angoisses cruelles... 
Car, ainsi que tu le lui dis 
Pour s'envoler au Paradis 
Bobosse vient d'ouvrir ses ailes 

LAROCHE 

L AUREL 



Le Printemps Chante 
CH A. JSTSOIST - MARCHE 

Interprétée par DE VOLNY au Nat ional 

i 

Marvhe 
PIANO 

Sitôt que le printemps apparait sous les cieux 
Dans les cerveaux il germe des folies . 
Par un charme puissant, doux tt mystérieux 
Ces messieurs, jeun's ou vieux trouvent toutes 

[les femmes jolies 
Ht sur les av'nu's tt sur les boul'vards 
On entend ces mots répétés de tout's parts 
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Pe printemps chante dans les buissons 
Sais >n char mante des floiaUons 
Arborons la fleur élégante 
Sur nos habits, sur nos vestons 

D . . ( Joie femme de l'teil, de la dent Parle \ i, . . , ,, . ( Un pied exquis... 1 autre aussi 
La plus laide parait charmante 
Le printemps chante 

I I 

Dans le bois de Koulogne 
[«•dormi plus ou moins 

L'amour comme partout livrant 
[bataille 

Des couples enlacés que le inair' 
[n'a pas joints 

Dans les coins, sans témoins, 
S'en vont en se tenant par la taille 
Kt les amoureux au coeur cha­

leureux 
Roucoulent ces mots sous les 

[bosquets ombreux 

Rki rain 
Le printemps chante dans les 

[ouissons 
Allons méchante point de façons 
Cède à l'amour qui nous enchante 
De ses doux et premiers frisson* 

i A toi mon coeur 
Parle ) Ma vie, ma fortune 

( Veux-tu ma montre. 
Allons ne fais pas la méchante 
Le printemps chante 

I I I 

Parmi les prés les bois par le mont et le val 
Deux bons gendarmes, vont l'allui' martiale 
P^ndormis à moitié d'un pas bien égal 
A cheval tant bien que mal 
Tachez d'faire respecter la moral' 
Le bruit d'un baiser Us réveil P parfois 
L' brigadier soupire et murmure à mi-voix 

les c-rveaux il ger . m* d*>a lo . Ii 
bonagmdar .mea voM. I allor ma/, t u 

es. Pa' un charme puis jant .douxet mya.te.ri 
le En. dor.misa mei.tié maïad'un paa biené 

h/S, 

DE VOLNY 

e u x Osmes.sieurvJeui.s"u . .eux.-Trouvent loti - teslesfeminesjo.UesEt sur lea av nu «etsur les DM 
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.varda > i entend ces mot a. rené, tes det 

Rki rain Le printemps chante dans les buissons 
L âme clémente sans bruit passons 
L'amour est un' chose charmante 
— Brigadier vous avez raison 

.'Fermons parfois les yeux sur la chose 
| [illicite 

Parle D'autant mieux que l'auberge est là 
[qui nous invite 

J'dirai deux mots à la servante 
Le printemps chante 

i.repe.tes fletout's p<-rts 
. fois 1. brigadier aou.pir» *t murmure a roi • -oix 

LepTir.trmps tfcsi ••• D * *leabuis.aons, 
Lepr-ntetrva char, i f f).ir>1esbtis.sona 

IV 

Alors que les amants volent au rendez vous 
Deux vieux en qui la vie mit sa sageste 
Devant leur poite assis comme de bons époux 
D'un a i l doux, point jaloux 
Regardent folâtrer la jeunesse 
Et les deux bons vieux, percluset cassés 
Chantent à ceux qui passent enlacés 

Saison rhar .man 
Lime cle . rorn 

le DM f l o . r a i . sons! 

te. Sanabruit pas.aona. 
Ar.ro. ram la fleur e . lé 
L'amour est un- cho . se char. 

Refrain 
Le pi intemps chante dans les buissons 
Tout vous enchante filles, garçons 
Quand à nous notre voix tremblante 
A dit sa dernière chanson 

I Kn\ brasse/ vous enfants de la forêt 
i [prochaine 

Parle / Hélas ça vous quitt'ra avant que ça 
i [nous r'prenne 

Car, un beau jour le coeur se lasse 
Le printemps passe 
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LLe P r i n t e m p s C h u t r i e ( S u i t e ) 
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P A U L C A Z R N E U V E dans " Don César de Bazan " 

P A U L C A Z B N B U V E , dans "d'Artagnau' 

L ' A U T O B U S 
Interprêté par P A U L C A Z E N E U V E au National 

( A SON R E T O U R DE P A R I S ) 

Tout doucement la nuit s'achève 
Vous dormez encor' tranquill'ment 
Quand un fracas soudain s'éleva 
Boul'versant tout l'appartement 
La fin du monde est proch' peut-être 
Au jug'ment dernier l'on s'attend 
Un autobus pass' sous vos f'nêtres 
Tout simplement tout simplement 
Quand surgit cette énorme masse 
Tous mes tableai x dans'nt la polka 
L'un d'eux c'matin avec sa glace 
Sur mon occiput culbuta 
C'n'était pas un' gravur' légère 
Pas un' petit photo d'enfant 
C'était l'portrait d'M msieur Fallières 
Avec son cadre il pès' trois cents 
11 y a tout d'mêm' des gensqui l'prennent 
Pour monter la rue des Martyrs 
Arrivé près d'I'av'nu' Trudaine 
On descendrait avec plaisir 
Mais l'autobus fait marche arrière 
Et comm' les freins sont impuissants 
On s'retrouv' boul'vard Poissonnière 
On n'a plus qu'à r'prendr' le suivant 
L'autobus n'a qu'un avantage 
C'est pour lesgens rhumatisants 
On économis' un voyage 
Qu'à Dax il faut fatr' tous les ans 
A deux pas d's-s énormes roues 
Quand il pleut, on s'intall' brav'ment 
Et gratis on prend un bain d'boue 
Qu'l'auiobus vous sert en passant 
Sur la plat'-form' de ces bolides 
Le mal de mer sévit tout l'temps 
Il faut avoir le coeur solide 
Pour s'y t'nir un quart d'heur' scul'ment 
Et si vous aviez la pensée 
De quitter noire continent 
L'autobus pour un' traversée 
Est un excellent entratn'ment 
Il paraît qu'à la perfecture 
C'est un délug' de pétitions 
Les uns voudraient plus de voitures 
Les autres, leur abolition 
L'préfet qui n'est jamais en peine 
Répond toujours aimablement 
A tous ceux qne l'autobus gêne : 
•«Allez à pied,tout simplement" 
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^« Nationoscope—La petite troupe d i 
ce théâtre, d'ailleurs coin posée d'excel-
leuts artistes H douué cette semaine la 
spirituelle comédie "L'Anglais tel qu'on 
le parle". Très bien interprétée, cette piè­
ce eut beaucoup tie succès, l'almieri 
emprunté au National pour la circons­
tance lit UU Anglai* épataul! 

Au l'uimetoscope — Delville le grand 
danse et chante eu femme celte semaine 
là s'arrête cepeudaut ses capacités fémi­
nines. 

• • • 
An Popnlaiie Je Québec—Le Capitaine 

Cor oran — Brillante mise en scène bien 
réglée. Interprétation très étutiiée. 

• • • 
A l'Académie - L e s pièces se suivent et 

ne se ressemblent pas. Pièce très mo­
rale cette semaine et d'ailleurs bien 
connue : "Le monde où l'on s'ennuie. 

Beaucoup tie monde toute la semaine. 
• • m 

Am National - Débuts de Mellcs Laro­
che et de Volny. M . Laurel daus .">••-•<«• 
Secret, i.e National n'a pas désempli 
cette semaine et le public s'est tiéclaré 
s.iti-t.iit eu tous points. ••/tu moins, 
nous a:ous une bonne troupe." Les trois 
nouveaux artistes débutant cette semaine 
ont immédiatement acquis la sympathie 
du public. De grandes phrases flatteuses 
sont inutiles, simplement de sincères 
félicitations aux artistes et à la Direction. 

Toute la troupe a fait son devoir daus 
cette pièce et l'on sent qu'une bonne 
caniarad.-rie règue déjà entre tous les 
pensionnaires. 

Compliments à Cazeneuve pour l 'excel­
lente mise en scène très remarquée- La 
pièce, traduction américaine est excel­
lente, faite de situations poignantes et a 
été savamment interprétée. 

• • • 
A Paris:—TILTH Carter, va être joué à 

l'Ambigu. M . Cazeneuve a rapporté un 
manuscrit decette pièce pourle National. 

Mme Bientait joue Pédora à la Comédie 
Mondaine. 

L'Aiglon que l'on jouera au National 
la semaine prochaine vient d'être repris 
par Mme Sarah Bernhardt de retour d'une 
tournée en province. 

Au 'L kédtre Sarah Beruhaidt est à l'étu­
de Le PROFIT de Jeanne d'Arc. 

Ulelle Magda Simon joue aux Nouveautés 
daus 1 héodore et Cic. 

La question des chapemix au théâtre 
est définitivement réglée, mais celle qui 
ne l'est pas, c'est la question des rires et 
chuchotements dans nos salles de spec­
tacles pendant les représentations. 

D est franchement regrettable que 
tant de gens n'ont pas conscience de-
leur impolitesse et du manque de savoir 
vivre dont ils font preuve en génantainsi 
leurs voisins par leurs conversations non 
interrompues d'un bout à l'autre de la 
pièce. Et ce, tant à l'Académie qu'au 
National. 

Les vues animées ont profondément 
enraciné ce mal. Connaissez-vous le 
monsieur ou la dame qui vous explique 
les vues qui se déroulent sur la toile ? 

Quel tyran! b i t 
Je retrouve dans un vieux numéro du 

p e t i t journal "U National" l'article sui­
vant que je crois opportun de reproduite: 

P O L I T E S S E O B L I G E 

Ne trouvez-vous pas ridicule l'histoire 
qui vient d'arriver dans un théâtre 
voisin : Cette dame refusant d'ôter son 
chapeau qui cachait, au monsieur placé 
derrière elle, la toile tie projections 
cinématographiques: ce qui obligea un 
employé de ce théâtre fie la prier, poli­
ment d'ailleurs, de sortir. 

Certes, il n'est pas de loi pour forcer 
une dame d'enlever son chapeau au 
théâtre, pas plus que pour empêcher 
cette même dame de descendre à rebours 

d'un tramway en marche. Mais le bon 
sens r s t là!...Dans lis deux tas elle se 
reutl ridicule. Franchement, sans vou­
loir défendre mon sexe, uu monsieur, un 
pauvre petit mousitur, tpn se trouve 
derrière vous belle daine, qui a payé son 
liègC comme vous, n'a-t-il pas connue 
vous, le .lroit de voir la j ièce t Si l'on 
séparait les salles de théâtre en deux 
coté dames, cote messieurs vous pour­
riez alors garder votre grand chapeau 
aux plumes...jolies certes! ..chères...je 
n'en d »ute pas...niais énormes, assuré 
ment! Fit qui réclamerait alors? 

Croyez-vous que, lorsque l'ami Collin 
dans une tirade passionnée, nous tient 
pour ainsi <lire suspendus à ses lèvres, 
les yeux rivés aux siens, croyez-vous 
bien qu'il soit agréable de lui voir plan 
ter sur le nez une plume... fut-elle 
d'autruche ou un oiseau tie paradis? 

Où la loi n 'exige pas la politesse obli­
ge-

Il en est de même pour les rires, les 
bavardages, les chuchotements qui cons­
tamment se font entendre dans nos salles 
tie théâtre. 11 est pourtant logique que 
l'ont vient au spectacle pour voir et 
entendre ce spectacle. Si les chapeaux 
empêchent de voir, les conversations 
d'entendre, pourquoi allons-nous an théâ­
tre ? Que diable ! écoulons la pièce et 
ha vantons tout notre saoul pendant les 
entr'actes : ils sont presque faits pour 
cela. 

Pensez-vous amusant pour le voisin, la 
description, faite à haute voix, de la ro­
be tie madame l'ne Tel le ou l'histoire 
d'un cavalier évincé? 

Combien de personnes dirent ne pas 
comprendre la pièce I II y a tie quoi, 
grand Dieu ! Co 1 •.<•-.t•• m que des gens 
puissent rire pendant les scènes jmtliéti-
ques : La vue d'une mère, pleurant son 
enfant, pas exemple, n'a rien je crois, 
qui prête à l'hilarité ; une scène d'amour 
non plus. Vous, mademoiselle, qui riez 
lorsque le jeune premier rôle fait une 
déclaration d'amour, trouveriez-vous 
risible qu'au mauvais plaisant, écartant 
les rideaux de votre salon, se torde de 
rire en voyant la même scène se passer 
entre vous et votre cavalier?... 

Allons, amies et amis, ne rions plus, 
ne chuchotons plus, écoutons la pièce 
puisque nous sommes venus pour cela, 
t. l'eutr'acte, parlons, discutons tout à 
notre aise, nous ne gênerons personne 
et si parfois, le petit journal " l e Natio­
nal" nous divertit, rions tie bon coeur, 
nous lui prouverons ainsi qu'il a atteint 
son but : Amuser ses lecteurs. 

CE QU'ILS A l R A I E N T P I Ê T R E , 
Montréal sur scene a posé à tous les artis­
tes du National cette question originale : 
QueroudrieZ'Vous être si vous n'étiez artiste ? 

Voici leurs réponses. 
Mallet, jockey— A r w s J Dumaine, mar­

chand de bestiaux—Melle Ses •••any artiste-
peintre—Hamel, marchand d'huitres— 
Valhubert, p o è t e - Filin, cultivateur— 
Leurs, laboureur—Met e Marsoll, femme 
tie lettres—Melle de Volny, doctoresse— 
Palmiéri, Député - Mme Meurville, direc­
trice de théâtre — Godeau, ingénieur— 
Pumestie rentier — Melle Laroche marin— 
Melle llorden, blanchisseuse- Cazeneuve, 
prêtre —Durand, sculpteur—Mme Mallet, 
fleuriste—Laurel, masseur pour dames. 

Voyez si tous les corps de métiers ne se 
sont pas donné rendez-vous sur la scène 
tlu National ! 

La Maison Krauss venant de faire 
faillite, J. Hudon le tailleur ties artistes 
8 7 rue St-Charles Borromée a acheté tie 
belles peaux de vison à des prix très 
spéciaux. Voulant en fare profiter sa 
clientèle, il vous invite à lui donner 
votre commande pour pardessus d'hiver. 

A L A P R E M I E R E Lundi eoir 

Conversation entendue dans la salle 
entre trois habitués du National. 
Mme Picliu, 4 0 ails, brave mère de famille 
Mellel •oiipille, ( O U t t S i modiste et . .vieil­
le fille. 

M . Picliu, 4 5 ans. maçon. 
M. et Mme l'ichu arrivent au National 

et sont places par uu des plus sympathi­
ques employés tie la maison. Une fois 
assis ils s'aperçoivent qu'ils ont pour 
V o i s i n e Melle Goupille l'aimable modiste 
île l'avenue De-jardins. Sourires, poi­
gnée de main, débiuage des voisins puis 
enfin le rideau se lève, on parle du 
théâtre. 

MULLB OOUPILLB, (</«»' a lu 1«* 
Nationaliste) Pourvu que çà ne soit pas 
immoral I 

M M K P I C H U — O h ! non ma chère, au 
National c'est toujours correct. 

M. P I C H U Ah cré dié, regarde 
donc çà c'est swell ces décors là. 

M.MI-; P I C H U Bonguienue y a des 
cadres sur le mur, pareil comme à l'Aca 
demie 

M K L L E GOUPILLE—Celu i - l à ave 
des cheveux blancs çà doit être Montcalm 

M . P I J H U — V auraient saprenient 
mieux fait d'mettre Robillard. Il est de 
la division celui-là. 

M M E PICHU—TiensServany, çàc'est 
une tannante d'artiste, elle a des cheveux 
blancs cette semaine, çà y vieilit pas le 
visage. 

M K L L E G O U P I L L E V i a la Marsoll, 
une des anciennes du théâtre. Pille parle 
cette semaine, la semaine passée elle 
f lisait un petit muet. 

M PICHU—Tiens v'ia le p'tit Mallet. 
Vermont on va avoir tlu "fun" ! 

M E L L F ) G O U P I L L E — B e n moi, c e t 
simple...Mallet, si c'était pas un acteur, 
s'il n'était pas si petit, s'il était blond .. 
y a pas je. . . peut-être que... 

M . P I C H U — A h ! cré moses ! une né­
gresse! c'est y Cazeneuve qui a engagé 
cà à New-York en passant. Regarde 
donc son nom sur le programme. 

M M E P I C H U —Ben non, c'est celle 
que Mme Harmant à engagée à Paris, elle 
s'est peinturé la figure c'est la Maloue, 
tu sais ben la celle qu'à un petit chien 
au bout d'une corde sur la rue Ste-Cathe­
rine. 

MELLE G O U P I L L E — C h u t . . . v i a une 
des nouvelles...ben elle est pas aussi 
grosse que la Moi cite. 

M. PICHU—Batéche ! c'est une belle 
fille Matn'zelle Laroche. 

M M E PICHU—C'est la première belle 
jeune première qu'ils ont au National. 

M. PICHU—C'est un peu long le 
premier acte, de la parlette tout le temps 
çà fait deux ou trois fois qu'ils répètent 
la même chose, v'ia vingt fo i6 qu'elle dit 
maman. 

M M E P I C H l ' - C ' t e pauvr' fille, elle 
aime bien sa mère. 

M. P I C H U — A h ! v ' ia un nègre, le 
mari d'ia Maloue sans doute. 

M M E P ICHU—T'es bête, c'est Filion. 
M E L L E G O U P I L L E — A h ! Filion.. . 

si c'était pas un acteur, s'il n 'était pas si 
gros, s'il était blond .. 

M M F. P I C H U Puisqu'il fait un nègre 
M E L L E G O U P I L L E — O h ! pas tout le 

temps. 
M. P I C H U —Ah ! le v'ia Laurel, j e le 

reconnais, tiens il a le nez moins long. 
M M B PICHU—Mais c'est dans Cyrano 

que tu l'as vu. 
M E L L E G O U P I L L E — (rêveuse) Ah ! 

Laurel, il est grand, il est blond, ah !... 
s'il n'était pas acteur...je ne dis pas 
que...je... 

M. P I C H U -Non mais y parle-t-y bien 
ce gas là ! 

M M E P ICHU—Et elle donc, pense pas 
qu'elle est pas smart. 

M. PICHU—Tiens , une autre nouvelle 
M E L L E GOUPILLE—C'es t Melle 

Volny une..ingénieuse. 
M M E PICHU—nue.. . 
M . P I C H U - C o m m e n t nue, elle est 

écoltee uu petit brin mais pas nue. 
M M E PICHU—Non nue, ingénue 

coiupreiiils-tu ?. .tiens regarde donc Mal­
let, elle vienl d'arriver, il s'plaute déjà 

M. P I C H U A h ! voilà Hamel; qui qui 
va tuer ? 

M .VIF. P I C H U — P o u r v u qu'il ne fa* se 
pas de mal â Laurel. 

MKI.1.H OOUPILLB—AUI Hamel s'il 
était blond, pas acteur...pt ut-être que... 
je .. 

M M E PICHU—Dis-moi donc, qu'est-
ce que çà veut dire cette pièce-là ? 

M. P ICHU Ben. Pou pou le, c'est la 
guerre entre les Sudiste» et les Nordistes. 

M M E PICHU Qu'est-ce que c'est que 
les Nordistes? 

M P ICHU —Ben c'est ceux qui ont 
découvert le Pôle Nord comme qui dirait 
Cook. 

M E L L E G O U P I L L E — A h ! Cook, s'il 
était blondi grand mince, pas tie ventre 
lui qui n'est pas acteur, je ne tlis pas 
que . . .VU que. . .Ah! rieu d'y penser je 
suis glacée. 

M M E PICHU—Et qu'est-ce qu'il», 
veulent les Nordistes. 

M P I C H U Tu lis donc pas l'Canaid. 
Y veulent que les nègres y deviennent 
comme les blancs. 

M E L L E G O U P I L L E - Ç à va leur 
prendre bien du savon. 

M M E PICHU—Kn parlant du savon, 
pensez vous que l'Archevêque en a 
envoyé un à l'Académie ! 

M E L L E ( iOUPI I.LE—Aussi moi je n'i­
rai plus...avant la fin de la semaine. J'ai 
un carnet d'abonnement je ne veux pas le 
perdre et puis il y a Paul Marcel. A h ! 
Marcel s'il n'était pas acteur, ilest grand, 
il est mince, s'il était blond je . . . 

M M E P ICHU Quelle pièce qui l'a 
fait parler donc !... 

M E L L E GOUPILL— DIVORÇANT en 
français. 

M . PICHU—Mais en anglais ils l'ont 
joué souvent à Montréal 

M E L L E G O U P I L L E - O u i mais en 
anglais c'est pas en français. 

M M E PICHU—Aussi je n'veux plus 
que ma fille Belzémire v aille. 

M K L L K GOUPILLE—Tiens c'est vrai 
où est-elle ce soir. 

M M E PICHU—Au Théâtre " R o y a l " 

( A la sortie - les mêmes dans la rue) 

M M E PICHU—Pis Haiinidas, qn'est-
ce que t'en dis ? 

M. PICHU- C'est extra, les nouveaux 
sont saprenient bons. Pisc'estdesbelles 
femmes. 

M M E PICHU—Laurel aussi 
M i PICHU—As-tu VU Dumestre? au 

moins il n'était pas chaud cette semaine. 
M E L L E G O U P I L L E —A h I Duniestre 

la semaine dernière, s'il avait été mince, 
grand, blond, même acteur je crois que.. 

M . PICH U—Penses-tu que la mise en 
scène était bien! V en avail-v des soldats 
qui passaient en coulisses. Tout le 6$Ê*LT 
C'est Cazeneuve qui a monté çà. 

M E L L E G O U P I L L E — A h Cazeneuve 
s'il n'était pas... 

Le reste se perd dans le bruit des tram-
wavs. 

R E N E D U N C A N 



Ma Petite Canadienne 
C H A N S O N N E T T E C O M I Q U E 

Chantée par R O M E O de V A R E N N E S aux Nouveautés 

P E R S O N - D U M A I N E au National 

PERSON-DUMUINE 

Allegretto moderato. 

Quand je partis pour voir le monde 
Je quittais l'pat lin les amis 
Aniéli; ma petite blonde 
S 'mit à pleurer pousser des cris 
Voyons François y faut qu'tu m'dises 
Tu m'tromp'ras pas une lois parti 
Hébet' que j'tiis à ma payse 
T'as mon coeur, mon foie tout l'fourbi 

I HA.VT 

y u a u d j e p a r t i s p o u r voir le m o n d e Je q u i t t a i s r p a l liu le* a-

RKFRAIN 

C'est pour toi que j 'gard' tout, tout sois en 
[bien certaine 

Tous mes trésors d'amour, mes baisers les 
[plus fous 

Oh ! oui tout çà c'est pour ma petit' Cana­
dienne 

Vous n'en aurez même pas un tout petit bout 

II 

J'ai vu souvent en Italie 
De jolis minois aux doux yeux 
J'vousassur' que l'Andalousie 
M lit courir des dangers séiitux 
Kn Chin' j'ai vu des p'tit's Chinoises 
Voulant m'faire gouttr leur "Vola" 
J'ai vu la reine des Tonkinoises 
Mais j 'me suis dit j'ai pas d'bisoin d'çà 
C'est pour ell 'que j'garde tout...elle en est 

[bien certaine Tous mes trésors e tc . . 

A - nie-l ie m a pe-ti-te b lon-de S'mit | p leu-rer , pons sej; «le» c r i » V o y o n s Frnii 

Rnfin aprè» deux ans d'voyage 
Je m'en reviens au Canada 
Amélie je suis resté srge 
Je vais t'aimer tant qu'tu voudras 
Voyons ne me fais pas d'reproches 
Des souvenirs j't 'ai lappoité 
J'en ai en réserve en mes poches 
D'puis deux ans qu'j'tVn metsd'coté 
C'e«t pour toi que j'gard' tout, tcut sois 

[en bien certaine Tous mes trésors e tc . . 

sois eu bien cer - ta iue T o u s men tré-sors d ' a m o u r , m e » baisers les p l u s fous Oli oui tout c'est pour m a 

pc - tit" C a n a - d i e i i - ne V o n t i r e n au-rez nu'-me pas un tout pe - tit bout 

. . . .Oui tout v» c'est p o u r m a p'tit' C a n a d i e n n e . . . . 

Avez-vous pensé à votre pardessus d 'Hiver? Voyez pour cela J. A . Cusson rue Amherst, coin Dorchester 
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